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Le Devin DU Village, petit opéra dont te*

«irbles et la musique furent composécf par ua

Eîl et même auteur, J. J. Rovss.au, dans an

tems où la musique française ne ferait que de

naître; obtint dès sa première représentation un

"âccè; extraordinaire et fut joué tous les soin,

•pendant plus de trois mois ;
Laharpe dans son

iours de littérature cite encore cet ouvrage de

Rousseau comme un chef-d'œuvre d accord en-

tre les paroles et la musique.

Auiourd'hûi que les grands maîtrei ont donné

à l'art musical tout le brillant qui le distingue de

l'acienne école, que les moyens harmoniques ont

été poussés, on peut presque le dire, à leurs der-

nières limites, la fraîcheur, la naïveté, le naturel

de la musfque de Rousseau charment encore

agéablement l'oreille et le cœur, même après leà

immortelles productions des Rossini, des liai«-

dieu, des Berton, des Auber, des Meyeitjeer e\

desHerold. , , , v. v
Ce n'est pas sans une grande hésitation qu«

i«s Amateurs Canadiens ont osé riaquendawt
'

leurs amis une étude aussi difiacile que c»l^a;^W

opéra, néanmoins ils se sont enliai^is 4 ITO©

que la nouveautéde ce «peeteele leur d9a*«Wit

droit à cette indulgsnce avec laquelle on a bien

voulu accueillir déjà leurs essais dans un autre

genre. Ils ont fait choix d'une ancienne pièce

afin de fournir ainsi, aux nombreux admirateurs

de l'art, que l'on compte parmi nous, un terme de

comparaison avec la nouvelle musique dont lia

espèrent que quelque jour leurs successeurs es-

saieront de reproduire un des chefs-d'œuvre.

Las amateurs ont dû surmonter bien des ob-

stacles pour compléter une pièce comme cdte

<iu*il8 offrent aujourd'hui? mais si leurs amw

*i

jafÉl.JI..»t>»^ai
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^nt bien yjar et appbudir uniquement dans
ieurteflorteleaéwrde procurer à la bonne bo-
cjôté une agréable etnouvslle récréation plutôt
que la prétention d'arriver au degré de perfec-
tion qu on n'attend que des artistes même,ili au
ront atteint leur but et croiront avoir fait «eez.
Le seul droit qu'auront les critiques à leur égar^
•era de faire nnieux.

j

JPSRSOXXAGEIS.

Le 1

Me

Ç5HS?Jï!^8®'*^^ MM. A. PLANONDdlf.
COLETTE, villageoise, E. Lecuyer,M DEVIN, J.M.HuDok
Paysans et Jeunes Villageoise*^

COLE

Ilm'j
Mai6(



nient dans
|

bonne so- |
tion plutôt

(le perfeo-

^me, ilf au
ùitmma..
eur égard,

MONDdlC,

JYER,

[ucoir.

I'

DU VILLAGE,

te Théâtre représente, (Tun côté la

Maison du Devin ; de Vautre, des .

. Arbresy dam lefond, un Hameau,

SCENE PREMIERE.

COLETTE soupirantfd s^ssuyant les yeux

avec sert tablier.

J'ai perdu tout mon bonheur,

J*ai perdu mon Serviteur ;

Colin me délaisse. ^

Hélas ! il a pu changer !

Je voudrais n'y plus» songer :

J'y songe sans cesse.

J'ai perdu mon Serviteur, •

J'ai perdu tout mon bonheur ;

Colin me délaisisC.

Il m'aimait autrefois, et ce fut mon malheur.

Mais quelle est donc celle qu'il me préfète %

«M



£!le eut donc bien charmante ! Imprudent*

Bergère,

Ne crainMu point les maux que j'éprouve en

ce jour?

Colin m'a pu changer ; tu peux avoir ton tour.

Que me sert d'y rêver sans cesse 1

Rien ne peut guérir mon amour,

Et tout augmente ma tristesse.

J'ai perdu mon serviteur :

Colin me délaisse.

Je veux le haïr ... je le dois . . .

Peut-être il m'aime encor . . . . pourquoi me
fuir sans cesse 1

Il me cherchait tant autrefois !

Le Devin du canton fait iii sa demeure
;

11 sait tout ; il saura le sort de mon amour :

Je le vois, et je veux m'éclaircir on ce jour.

S C E N E I I .

LE DEVIN, COLETTE.

Tandis que le Devin s'rwance gravement,

Colette compte dans .'a mainae la mon-

naie ; puis elle la plie dans un papier^ et

la présente au Devin, après avoir un peu

hésité à Vaborder.

i

P
D

Je lis dar

Dieux

Mo

Je me n

Que dil

La Dai

Je vou

Et ton

l.

... . •> ^»^^.«t4nK,--M-..,e«<,uJm. im.t



irudeni*'

ouve en

on tour.
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juoi me

ire
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nour :

jour.

I

avemcnti

la mon-
mpier, et

uh peu

COLETTE, d'^un air timide.

Perduai-je Colin sans retour 1

Dites-moi s^il faut que je meure.

LE DEVIN, gravement.

Je Us dans votre <^œur, ^^^aU^ ^^°* ^^
'^'"'

^ ^'^"^ '

LE Î3EVIN.

Modérez-vous. _^^^
COLETTE.

Hé biea !

*^°"»
LE DEVIN. '

,

Voi'S est intidèle.

COLETTE.

Je me meurs. ^^ 3^^,^^^.

Et pourtant il vous aime toujours.

COLETTE, vivement.

Que dites-vous î „ ^rxT^^^rxr^ LE DEVIK.
Plus adroiie et moins belle,

LaDamedeçeslie,,K....^^_

Il me quitte pour elle 1

LE DEVIN.

Je vous l'ai déjà dit, il voua aime toujours.

COLETTE, trUtement.

E"°"j»"'-' ""'££ DEVIN. •
.

Comptez sur mon secourt

Je prétends à vos pieds ramener le volage.

Colin veut être brave, il aime à se parera

S?8t9'*^^
-
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jSa vanité vous a fait un outrage,

Que son amour doit réparer.

COLETTE.
Si des galans de la viHc

J'eusse éeouté les discours,

Ah ! qu'il m'eût été ficile

De former d'autres amours !

Mise en riche demoiselle

Je brillerais tous les jours
j

De rubans et de dentelle

. Je chargerais mes atours.

Pour l'amour de l'infidèle

J'ai refusé mon bonheur,

J'aimais mieux être moins belle

Et lui conserver mon cœur
LE DEVLV.

Je vous rendrai le sien, ce sera mon «uvragc,

Vous, à le mieux garder appliquez tous vos
soins

;

Pour vous faire aimer davantage,

Feignez d'aimer un peu moins.

L'amour croît s'il 's'inquiète
;

Il s'endort s'il est consent :

La bergère un peu cccjuette

Rend le Bercer plus constant

COLETTE.
A vos sages leçons Co'ette s'abauvlcnne,

LE DEVIN.
Avec Colin prenez un autre ton. .

COLETTE.
Je feindrai d'imiter l'exemple qu'il me donne.

LE DEVLN'.
Ne l'imitez pas tout de bon

;

Mais qu'il ne puisse ie connaître
;



^K'

Mon art m^npprend q"'V;i%7rmUps.
Je vous appellerai quanti ^l «n sera temi

S C E N E U ^ •

LE DEVIN.

Admirent t«>.s le.

«^^f'\v,,, «.'ont appris-

SCENE 4 V •

LE DEVIN, COLIN.

COLIN,

yAMOUK et vos leçons m'ont enfin rendu sage ;

JeUlulplnir.^enhnritjC^^^^^^^^ ^,,^
Sous un habit dcM-e q"

';^;^^"f

'^^ ^

LE DEVIN.

Connu n'est plostemps,
et ColeUetoubS».

COLIN. , „ ,

Elle «'oublie, 6 ciell Colette, pu changer .

.-.a^^-^i^- . ..'.y^
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.il

LE DEVIN.
i^lle eitlemme, jeune et jolie;
Manquerait -elle à se venger ?

^ ^ ,

COLIN.
Non Co'ette n'est point trompeuse ,

•

Jî^llem'.i promis sa foi •

Pont-eile fifre l'.imouriuse
^ un autre berger quo moi ?

r. .» . ^^ DEVIN.
t^e nest P^^nt un berg3r qu'elle préfèi^ à toi.C est un beau monsieur cie la ville

^
^ .*

,, ^
COLIN,

^ui vous Ta <lit?

LE DEVIN a,.c emphase.
Mon art.

COLIN.

w«i«c f V, /^ "'^" saurais doutée
,

Helas
! qu'jl m'en va coûter

^l'our avoir éié trop facileA m en laisser eonter par les dames de conr fAura..jedonc perdu Colette Tns retour 1
LE DEVJN.

On sert mal à la fois la fortune et l'amourD être ., beau garyon quelquefois il en coûte
COLIN.

De grâce, npprenez-moi le moyen d'éviterLe coup artreux que je redoute.

.
LE DEVIN.

La.sse-moi seul ur, „ on.ent consulter.Xc Devm nre de m poche un livre de ^rimair^

r*«i»c'ii.>*i.iii



Le charme est fait. ^oew.

rendre.

Il faut ici I'au-nd.-e.

Avec «n -onir fiJûlo cl '.enaro

On à droit .!e tout M) cm.

.

,^,

(À Mr(). S»r ce qu'elle do,t d,.e

provenir.

SCENE V.

COLIN.

Je vou. vprr„i .cn.Hl-e encre

Doux .«omens qu. j'»' P
'''"-

Quand on «ait »imer et pta',™

^en'r-moi".n.:<..v.vnabergè«.

Colin ta ren.hi le ^-.en.

Mon cliaHimeau, nu. houl'-t'M

Se. n.,c, .etae. ,^n -,.
-,

. Ma parafe est ma Ci^eltc,

Mee ttéeor. sont ses faveurs.-

m,kàêi>mim'^^»^^ -'
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Que de seigneurs d'itijportance
Voudraient bien avec sa foi !

Malgré toute leur puissance.
Ils sont moins heureux que moi/

SCENE Vï.
COLIN, COLETTE, parét,

COLIN, à part.
Jo

1 aperçois .... Je tremble en m'offrant à
sa vue ....

II me voit.... Que je suis émue!
l^s cœur irio bat . . . .

COLLN.
Je ne sais où j'en suis.

_
^

COLETl'E.
Trop près, sans y son^^.^^^e me suis approchée.

Je ne puis m'en dédire, il^; fnui aborder.
{à Colette d'un ton radouci, d d\n air

moitié riant, moitié embarrasséeMa Colette .... êtes-vous fâchée f

jjj^"'*. Colin: daignez me rrjrarder
COLETTE,o5a;î^ à peine jeter les ye'ùx sur luiCo!m m'aimait: Colin m'était fidèle •

Je voua regarde, et ne vois ph:s Colin.

U COLIN.



5*

'offrant à

î fuis . .

.

prochée.

2V.

i air

sur lui.

»lîr trop

li

,;*;

li

|L devin n'y
P<™*''!!Î;liN

I
^ Q„e.ieBuismall.c"f«>"=

| COLETTE.

5D'„„amantpU.sco^;-;--

Ah ! lie nia mnr' «"""^

Votre infidélité . -^^^^TE. .^.
Voa soins sont supeiflus

,

Non, colin, jone^t^aime plus.

Ta foi ne m'est point ravie ;

î"u perdrai» touuonb—

(a,«H). Héias - «i C,f»0. ^---
m'avez trahie,*

Vos soins sont superflus :

Non, Colin, 30 ne^t^^ne^P^-.

C'en est donc fa^t; vous v^lez^^

Et ie vais pour jamais m
«i^^"« . ,:^j^gné

Volette, rappelant Colin, qui 6
' lentement.

^^^^"-
COLIN.

Quoil
^
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'?

. COLETTE.
Tu me fuis ?

COLIN.

Pour vn.,- .,«•
Faut-il que je domeuierour vous voir un amant nouveau ?

COLETTE. Dm.
iant qu à mon Colin j'ai su plaire.
Mon sort comblait mes désirs.

^ _,.
COLIN,

^uand je plaisais à ma bergère,
Je vLvais dans les plaisirs.

^ .
COLETTE.

ije-puis que son cœur me méprise.
E^n autre a gagné le mien.

A a . ^
COLIN.

Après le doux pœud qu'elle brise,
Serait-il un autre bien ?

n* n 1
(^'^^ ton pénétré)Ma Colette se dégage !

^
COLETTE.

Je crains un amant volage :

ENSEMBLE.
Je me dégage à mon tour.
Mon cœur, devenu paisible,
Oublira, s'il est possible,

C cher
Que tu lui fus 1

( chère.

COLIN.
Quelque bonheur qu'on me promettemns les nœuds qui me sont offerts,
J eusse encor préféré Colette

.A tous les biens de l'univers.

un jour.

ii>éBii»iiiinii . .i
iimuijmjt.^ ,
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COLETTE.

A tout l'éclat de la cour,
'^

COLIN, tendrement

^h Colette l

^^ ,^^^y.
COLbliJi^,

Ah! berger volage,

Faut-il t'aimer malgré moi ?

c je t'engage

A jamais Colin
| ^^^^^^^^^

C Mon V «^*
foi

> cœur et <
»<>^

) Son ( ^^
Qu'un doux manage

M'unisse avec to».

Aimons toujours sans partage ,

Que l'amour soit notre loi.

A jamais, etc.

cCENE Vil.
LE DEVIN, COLm. COLETTE.

LE DEVIN.
„; /lAUvréa d'nn cruel maléfice :

i\rv"o:sS:nc»n.algré le. envieux.
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COLIN.
K^l^offreni chacun un présent au Devtn)

J vn^T/^'^ J^""^'" P^y^^ "" t^l service ?i^iLULVm, recevant des deux mains.
Je SUIS assez payé si vous êtes heureux.
enez, jeunes garçons j venez, aimables filles,

Kassemblez-vous, venez les imiter :

Venez, galans bergers ; venez, beautés gentilles,
lî^n chantant leur bonheur, apprendre à le goûter.

SCENE \lll, et dernière.

LE DEVIN, COLIN, COLETTE.

Garerons et filles du villaee.

CHŒUR.
Colin revient i sa bergère

;

Célébrons un retour si beau.
Que leur amitié sincère
Soit un charme toujours nouveau.
Du Devin de notre village

Chantons? le pouvoir éclatant :

Il ramène un ornant volage,
Et le rend heureux et constant.

(on danse),
COLIN. ^

fiOMANCE.
Dans ma cabane obscure
Toujours soucis nouveaux,
yentf eoleil, ou froidure,

Toujours peine et travaux.

I

1IH.I IIKI» il lt.ui«l>><^
^tmfmim, *•"-•,
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Si tu viens rahbitci-,

Colin clans «a chaumiore

>Ta lien à regretiei-

Des champs, lie la picv n

Retournant chaque s;>ir.

chèiChaque soir piud

Je viendrai te rev

Du soleil dans tion
|

OU'

(lain ss

Devançant le retour,

Je charmerai mes peines

En chantant notre »«;«"'*•.

LE DEVIN.

\\ fdut tous à l'envi

lious signaler ici :
.

Si ie ne puis s^^^^-^^^^^nson nouvelle.

i\rvroierpU.aima.e
Au village on sait ii^ieux aimer.

Ahlpourl'ordinaire

L'Amour ne sait
g"t'®,.fend •

CequV.permet,cejUd^^^^^^^^^

'^'^Ahîpourrordinmre

L'Amour ne sait
g«^,[f

. j

Ce qu'il permet, ce qu^l^«-

r'eat un enfant, c est un ci

^
(r£garc/(/n« h chanson).
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Eilo u J'autic.} couplets ! je la trouve assez

belle.

COLETTE, avec emp7€ssement

.

Voyons, voyons : nous chanterons aussi.

(elle prend la chanson).

IL
Ici delà simple nature,

L'arnour suit la naïveté
;

Eji d'autres lieux, de la parure

Il cherche l'éclat pm]>runté.

Ah ! pour l'ordinaire

L'amour ne sait guère

Ce qu'il permet, ce qu'il déft-nd
;

C'est un enfant, c'est un enfant.

CHŒUR.
C'est un enfant, c'est un enfant.

COLIN.
III.

Souvent une flamme chérie

Est celle d'un cœur ingénu
;

Souvent par la coquetterie

Un cœur volage est retenu.

Ah ! pour l'ordinaire, etc.

(à la fin de chaque couplet, le chaur
répète toujour ce vers) :

C'est un enfant, c'est un «nfant.

LE DEVIN.
IV.

L'amour, selon sa fantaisie,

Ordonne et dispose de noua
Ce dieu permet la jalousie,

Et ce dieu punit les jaloux.

Ah ! pour l'ordinaire, etc.
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V.
COLIN.

A voltiger de Belle en Belle,

On perd souvent Theureux instant ;'

Souvent un Berger trop lîdôle

Est moins aimé qu'un inconstant.

Ah ! pour l'ordinaire, &c.

VL
COLETTK.

A son caprice on est en ttr.

Il veut les ris, il veut les pleurs ;

Par les . . . par h s ...
COLIN, lui aidant à Hr?

Par les rigueurs on le rebute.

COLETTE.
On l'atraiblit par les faveurs.

ENSEMBLE.
Ah ! pour l'ordinaire, „

L'Amour ne sait guère

Ce qu'il permet, ce qu'il défend
;

C'est un enfant, c'est un enfant.

CHŒUR.
C'est un enfant, c'est un enfant.

(On danse,)

COLETTE. ,

Avec l'objet de mes amours,

Rien ne m'afflige, tout m'enchante
;

Sans cesse il rit, toujours je chante :

C'est une chaîne d'heureux jours.

Quand ou sait bien aimer, que- la vie est

charmante !

tel, au milieu des fleurs qui brillent sur son

cours,

Un doux ruisseau coule & serpente.
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Quant! on sait bien ainicr, quo la vi« eit

rlmmuirc! (On danss.)

COLETTE.
Allons (luiiser sous les ormeaux :

Aiûiricz-voUv-', jeunes fillctlos.

Alion.-i danser bous les ormeaux :

• v Calans, j)reMez vos chalumeaux.
fJOS A'ILLAGEOIS rrpèknt ces quairevcrs.

COLETIK.
Ilépt'tons mille ch^insonnettes,

Et pour avoir le cœur joyeux,
Dansons avi^c nos amoureux
Mais n'y reslons jamais seulettes.

Allorifcf danser s'ous les ormeaux, etc.

LES VILLAGEOLS.
Allons danser sous les ormeaux, etc.

COLETTE.
A la ville on fait bien plus de fracas

;

Mais Jiont-ils aussi gais dans leurs ébats ?

Toujours l'onlena,

Toujours c'inntans
;

Beauté sans fard,

Plaisir sans art
;

Tous leurs concerts valent-ils nos musettes ?

Allons danj^er sous les oini'aux, etc.

LES VILLAGEOLS.
Allons lia nscr sous Ks ormeaux, etc.

'

Fin du Dci'în du V'îi .
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